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[Traduction]

C'est «la rivière des Outaouais» pour ceux qui ne con-
naissent pas trop bien l'histoire.
[Français]
... nous passâmes par plusieurs lacs, où les sauvages portent leurs
canoës jusqu'à ce que nous entrâmes dans le lac des Nipisierinj

[Traduction]
La première fois qu'on a écrit le mot.

[Français]
. . .par la hauteur de quarante-six degrés et un quart de latitude.
Et le vingt-sixième jour dudit mois, après avoir fait, tant par terre
que par les lacs vingt-cina lieues, ou environ. Ce fait, nous arrivâ-
mes aux cabanes des Sauvages, où nous séjournâmes deux jours
avec eux. Ils nous firent fort bonne réception et estoient en bon
nombre: Ce sont gens qui ne cultivaient la terre que fort peu.

[Traduction]
J'aimerais bien ici faire quelques commentaires. C'était

peut-être le meilleur moyen de traiter avec le gouverne-
ment de l'époque. Nous n'aurions certes pas besoin d'un
ministre de l'Agriculture et, de la sorte, nous nodts évite-
rions bien des ennuis, je pense.
[Français]

Ces dits peuples estaient bien en nombre de sept à huit cents
âmes, qui se tiennent ordinairement sur le lac, où il y a grand
nombre d'isles fort plaisantes ...

Le côté du Septentrion dudit lac est fort agréable, il y a
de belles prairies pour la nourriture du bétail et plusieurs
petites rivières qui se déchargent dans ce lac.

Ils faisaient leurs pêcheries dans un lac fort abondant de plu-
sieurs sortes de poissons, entr'autres d'un très bon, qui est de la
grandeur d'un pied de long,

[Traduction]
Je présume qu'il veut parler du très populaire doré du

nurd de l'Ontario, qui abonde dans le lac Nipissing.
[Français]

Ce lac a en son étendue quelque huit lieues de large ...

[Traduction]
C'est-à-dire, environ 24 milles.

[Français]
... et vingt-cinq de long, ...

[Traduction]
Il s'est trompé d'environ 10 milles; il ne mesure pas 75

mais seulement 65 milles de longueur.
[Français]
... dans lequel descend une rivière qui vient du Nord-ouest ...

[Traduction]
Il s'agit de la rivière Sturgeon.

[Français]
... par où ils vont traiter les marchandises que nous leur donnons
en troque et retour de leurs pelletries, et ce avec ceux qui y
habitent, lesquels vivent de chasse et de pêcheries, pays peuplé de
grande quantité, tant d'animaux, qu'oiseaux et poissons.

Voilà ce qu'il en disait.
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[Traduction]
J'aimerais signaler qu'il a été aussi bien reçu lors de son

retour, mais nous n'avons aucun compte rendu de ce qu'il
a déclaré alors. Je vous conseillerais à tous de faire ce que
fit Champlain, d'après l'histoire, c'est-à-dire visiter Nipis-
sing, chacun d'entre vous, et séparément.

[M. Blais.]

Pendant la période allant de 1881 à 1891, on a construit
des voies de chemin de fer. Une autre chose qui ne cesse
de m'étonner au sujet de l'ignorance manifeste à l'égard
de ma circonscription, est le fait que personne ne semble
savoir que Nipissing était le point clé du chemin de fer
transcontinental. Le point de départ du grand ruban qui
reliait la Colombie-Britannique au reste du pays était la
ville de Nipissing. Vous vous souviendrez, monsieur l'Ora-
teur qu'il y avait eu une discussion pour savoir si le
chemin de fer devait traverser une partie des États-Unis
afin d'accéder au grand nord-ouest ou s'il devait se diriger
vers le nord. Le député de Sudbury (M. Jerome) et le
député de Nickel Belt (M. Rodriguez), ainsi que tous les
habitants du nord de l'Ontario, sont très reconnaissants
de la décision qui fût prise d'emprunter la route du nord,
et sans laquelle notre région ne se serait pas développée.

Quoiqu'il en soit, en continuant à s'agrandir, le chemin
de fer a atteint North Bay qui est maintenant une ville de
50,000 habitants. Il continua vers l'ouest en traversant les
régions de l'ouest de ma circonscription et en laissant sur
son passage de charmants petits villages comme Cache
Bay au bord du lac Verner, où passe la rivière Veuve,
l'une de celles qui se jettent dans le lac, et le village de
Warren. Le chemin de fer a également entraîné la création
de la ville de Sturgeon Falls, que j'affectionne tout parti-
culièrement. Si je nomme cette localité, c'est qu'il n'en a
certainement pas été question bien souvent dans cette
enceinte. Pourtant, c'est là que je suis né, et mes parents
avant moi. Il s'agit d'une petite ville animée située près de
la rivière Sturgeon. Elle a déjà été l'un des principaux
postes de la Compagnie de la Baie d'Hudson dans cette
région vers le début des années 1800.

Dans l'histoire du Canada, Nipissing a toujours été un
point de référence. Au moment de ce faux pas que les
livres d'histoire appellent communément la bataille des
Plaines d'Abraham, toute cette région, y compris la partie
sud du lac Nipissing a été cédée à l'Angleterre. La France
a gardé le reste.

Les livres d'histoire parlent ensuite de Nipissing quand,
après la guerre de révolution, les Américains ont prétendu
établir la frontière des États-Unis à la limite sud de ma
circonscription. Le commissaire britannique de l'époque a
accepté, révélant combien il s'intéressait à York. Quoi
qu'il en soit, le Parlement britannique a refusé de ratifier
cette entente. Je me demande souvent si ce ne fut pas là
une erreur; en effet, s'il l'avait ratifiée, nous aurions peut-
être pu nous débarrasser de cette affreuse région de York
qui atteint maintenant des «proportions torontoises». Bien
sûr, nous aurions perdu quelques revenus provenant du
tourisme à la suite de l'absorption des chutes du Niagara
par les Etats-Unis, quoique les avantages auraient pu
compenser grandement les désavantages. On s'intéresse-
rait peut-être plus à nous puisque North Bay aurait pu
devenir le principal port d'entrée au Canada. Évidem-
ment, nous n'aurions pas le problème de redistribution
auquel nous avons maintenant à faire face.

S'il m'est permis en ce moment de parler de la nouvelle
répartition, j'ajouterai, en passant, que les commissaires
ont indiqué que le nord de l'Ontario perdrait deux sièges
et que l'Ontario même en gagnerait cinq, car selon toutes
les apparences, l'Ontario, c'est tout ce qui se trouve au sud
de North Bay. Cela me semble quelque peu paradoxal.
Alors que, suivant nos paroles, notre pays veut évoluer et
acquérir plus d'importance par l'accroissement de la
population et l'occupation de son territoire, au lieu d'ac-
corder à cette région, qui requiert qu'on s'en occupe, une
représentation plus nombreuse, nous renversons la ten-
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